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1 . On 31 May 1957 agent "Páter 11 of Operation 
officer Gábor FÜEREBI, vho arrived in Brussels by 1 
mén met once more at Verviers, Belgium on 2 JuneNp: 
Vienna on 4 June. (Travel information availabll~"^ 
FUERS)I.vrasaccompanied during his travel by JanSö( 



raNUS vras reconthcteti by AVH 
kr from Prague on 27 \May. The 
Lor to FUER 3 DI' s departure fór 
""“L indicateá that 
FK 3 SNC--r 3 llfe'SRSNCZ — l/born at 



Fuíatíöl.ra^accompaniea auring ras ^ravei oy uanosv\» r flittűNüa — ^oornjau 

Ar anyosod 12 Julv 193 l 7 ; apparently the person whom FUKREDI de^cribed to "Peter" 
as a "hjgh Uinisteria l functi Qnarv. f t T cifY BRUS- 56 Ö, ~20 Hay ~ 57 and DIR- 18877 , 24 
Láy 57 . r Copies of ) C ó J 3 ~reports 2185 and 2186 , dated 18 June 1957 , concern- 
ing “Peter" 1 s trco contaCts are attached fór Headquarters apá Vienna. 

Cj U*r FC/£eft> LL. JA*-** 

2 . In summary, the follo'ning items are included in xKe documénts": jy.űc^y /y 

a. FU 3 R 3 DI, yrho is now presumably assigned toAVg^^adquarxéfe , 

Budapest, indicated that/ "Pét er“ ^ ° ^ 8 coirtacts in 

the future with J 0 z sefiSjfeí^ iSfinu rfip e c i 1 i e d areas in 7 /estern Europe 
(nőt, however, ij^elgiuiii ? . FÜEREDIreportedly considérs KERTÉSZ, whom 
he de seribed gts the director of ttíg^Twork 11 in Austria T a first eláss _ 
"element". y~ 

b. FUEREDI once more lauded the work of Zoltán ^JnCOVACS [bőm in * 

Ibronyi Hungary 18 April 1924 ) during the inffl irr^rit.-í r>n in Budapest (cf. 
~ 5 §BA-<fl. 37 , 18 Jan 57 ), reveallng" tha^ f KOVAO^nd others succeeded in 
com pletely destroying the Central files at A VH head quarters. > 

c. In addition to making jjjfjuj rie 5 ^about MHBKjiatters, FUEREHH 

í cuestioned "Peter" about F ere ne hlÍFR-QSS t \ and about(láiss)(fnu) 

A 3 &&ESZIlLA (possibly Margit) and <^pu) jj^lSsMS, botn interpretors at 
J/VRungarian refugee ce nters in 3 elgium .' iy T 

d. FUEREDI lamented that through an oversight by^Tiboi^^^ ARCA X/ r-rf ^ 

/ Ayt the le gátion in Brussels, the father of^fnuyK ZÜR^ 

[iorobably !É^lv T born^in Budapest ~ 3 oíPb Ue~cember 1924 ) was p^goTEted, ^ 

Vicomoetent. 



to leave Hungary. FUERS DI. 

j r 

e. FÜEREDI qualixieu 






racterized VA 



e. FÜEREBI qualixieu who left Hungary following the 

revolt as "the scum OdSchet 1 ) of the population" and confided that 
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nőne of his ,, group u chose to dissent, whereas 80 per cent of the 
employees at the lÉLnistry of Foreign Trade broke with the régimé. 

f . FUEREDI indicated that he had 11 import arrt work 11 to do on 

Saturday, 1 June (presumably in Brussels). 

\ 

g* FUEREDI revealed that in four or five months a M very competent” 
mán with whom n Peter u will be in contact will be assigned to Brussels. 
FUEREDI further stated that he himself hoped to recontact the agerrt prior 
to that time. 

tu FUEREDI informed n Peter” that AVH headquarters had directed that 
dead drops ( R boites postales matárieUes' 1 ) be established in certain areas 
fór the axchange of instructions and Information. In this connection, he 
drove with “Peter” to the spot selected fór deposit of the agent*s filmed 
reports and fór his receipt of filmed instructions. The drop, apparently 
a small brown plastic box which was to be buried in the ground a short 
dis táncé from a designated tree near the Boulevard Kleyer at Cointe in the 
province of Idegei would normally be servicéd the second day of each month. 
Arrangements were made fór indication of emergency servicing of the drop 
via the usual means of sending newspapers* Similarly, pro Vision was made 
fór emergency per sónál contact s with "Peter** should the occasion ári se. 

(It should be noted that while FUEREDI was showing "Peter 1 * the location 
of the proposed drop, the latter observed two or three mén seated on a 
near-by bench who watched the maneuver. Later, when taking leave of the 
agent, FUEREDI ént ered a cár fcgaring. license CD 508, in which the same 
mén were presumably waiting. jrgcords contain no indication of 

the registration of this vehicTe, but( T)as frequently seen it parked 

in front of the Hungárián Legation in Brussels during recent weeks.) 
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D.A III/I3 Ü ^ "VENl. 18. 6. 1957 

N? 2185 

Rapport sur le contact que FÜREDI eut avec "Peter" 
& Bruxelles,le 31 mai 1957 



Peter, ayant requ,par voie postale, un exenplaire 
du Journal "La Ölté* 1 daté du 28 mai 1957 (posté á Lióge 
le 29 mai),sait donc qu'il est attendu le 31 mai, sóit & 

9 H. du matin, sóit á 5 H.30 1* aprés-midi ,devant le Thóft- 
tre Flamand. Peter se prés ént e au rendez-vous et y ren- 
contre FÜREDI, qui l'emméne á la Taverne du Luxembourg 
et y commande un copieux répás. 

FÜREDI se montre heureux d'étre á Bruxelles;il 
est en bonne santé,aais a pris beaucoup d 1 embonpoint . 

II est bien babillé;en rue il porté maintenant des lu- 
nettes nőire s. 

Peter se dit beureux de le rev oir,c*est donc qu* ‘ 
il reprend són poste. "Non,rópond FÜREDI, Je reste á Buda 
oú l'on a davantage besoin de moi.Je ne reste ici que 
pour quelques Jours". 

Peter explique qu'il a requ le Journal le Jour 
mérne, 31 mai ,1a veille etant un Jour fórié,et qu'il est 
arrivó aussitöt ,laissant són travail,sans pouvoir préve- 
nir. 



FÜREDI dit qu'il en tiendra compte pour l'avenir; 
en tout état de cause,il s' était déja prósenté le matin 
au lieu de contact, et qu'éventuellement il serait encore 
retoumé le lendemain matin. 

FÜREDI demande á Peter si le texte de la lettre 
Ilii adressée & Vienne était clair* "Oui,répond Peter, 
J'ai bien compris,mais Je regrette que vous ne soyez pás*: 
verni". FÜREDI le re grette ógalement,mais assure que 
KERTÉSZ, qui l'a remplacé,est un élément de premiére va- 
leur. "Je ne dis pás non,rópond Peter, mais ce n' était 
tout de mérne pás vous". FÜREDI se montre flatté,mais dé- 
fend KERTÉSZ* Peter confirme cependant són opinion,di- 
sant qu'il pensait mérne revoir KERTÉSZ ici. FÜREDI tér- 
mine en disant qu'il ne pensait pás que Peter rencontre- ; 
rait KERTÉSZ ici, mais que s'il dévait le rencontrer pár ! 
la suite,tout de mérne quelque part,il pourrait avoir 
pleine confiance en lui,car c'est un trés bon élément 
qui dirige tout le travail en Autricbe. 

Peter dit avoir essayé d'obtenir un visa pour 
1' Autricbe pour le 28 avril,mais comme au consulat on 
disait devoir demander d'abord l'avis á Vienne, il pour-' 
ra attendre indéf iniment . FÜREDI dit qu'il est au cou- 
rant, qu'il y a actuellement des difficultós de vlsas. 

Peter dit encore qu'il s'attendait á recevoir une 
carte vue de Paris ou d'allleurs. "Non,répond FÜREDI, Jer^ 
savais depuis longtemps que Je viendrais Jusqu , ici,aussr 
J'ai préféré attendre ce moment". Sur question de Peter, ; 
il répond qu'ils peuvent maintenant obtenir trés facile- 
ment le visa autri ebien* Les Autrichiens sont mérne trés 
polis á leur égard.L 1 interdiction de mars n f était qu'une 
■■ ■“-■■•3 mesure de rótorsion diplomát! que* 

RÍ (, — incis 7 
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11 DEBRECEHI-KOVACS vous aalue trés chaleureusement 
ajoute FÜREDI, et vous fait dire que rien de compromettard 
n'est tömbé dans des mains ótrangéres. Comme Peter dit 
avoir lu dana certains journaux que beaucoup de dossiers 
secrets étaient tombés entre les mains de la f oule f FÜRE- 
DI assure que ce n'est pás vrai; il s'agit seulement de 
dossiers constitués dans les sections de pr o vince ,donc 
des affaires purement locales d'un niveau moins import an J « 
Rien á Budapest ,oü les arcbives centrales furent complé- 
tement détruites.Ce fut du reste celá le grani mérite de 
KOVÁCS et de quelques autres ."Toutes nos effaires étaien“ 
lá.Aussi le plus grand travail consiste-t-il actuelle- 
ment á reconstituer certains dossiers. KOVÁCS est un de 
mes meilleurs collaborateurs (dana le sens de subordon- 
né)**. / , t t ( 

FÜREDI de ande al őrs qüeílA & sont les nouvelles 
de Peter.Celui-ci iracontjp le voyáge du Chef $ qui avait 
ann oncé són BVpcöllös pour la féte de mars,, 

accompagné d q {^^ ff^ű^OY^enant jikar la Hollandé. Or,Hr 
DARNOY est arri Le ul ;olXs ant que le Chef dévait se ren- 
dre d'urgence á Paais.C'est Iá qu’il participerait á la 
főte; il prit la vaille l'avion á La Haye et DARNOY est 
verni le reprósentef á Bruxelles,le rejoignant ensuite á 
Paris. De Parisaié Chef est retoumó á Munich,oú il est 
tömbé maiadé. Ili m'a écrit disant que nous nous parié- 
rons aprés són rétablissement.Sa maladie est due au sur- 
menage" . 



"Qu'a dit DARNOY a p sujet des nouveaux émigrés, 
deiaande FÜREDI”. - ”Le Chef est formel,répond Peter, il 
faut prendre beaucoup de précautions avec eux.il faut 
les aider,mais ne pás les recruter comme membres,sauf 
certains cas exceptionnels . Ils ne sont pás de premiére 
valour et il y a beaucoup de suspects". - "En quoi sont 
ils "susnects” ,demande FÜREDI". Peter éxplique qu'il 
s 1 ágit d'une vague de suspicion,de caloznnies et de dánon 
ciations. lout le monde pretend d’un chacun qu'il est un 
.agent de l'A.V.H. - "Oui^'en ai entendu parler,dit FÜ- 
REDI ,pourtant nous ne nous servons pás de ce déchet qui 
a maintenant quitté la Hongrie" 

"Que dit le Chef (pár DARNOY) concennant les 
"Combattants de la Liberté" et le Conseil Révolutionnai- 
re de Strasbourg?" 

"J'en ai parié á DARNOY. Je ne sais pata si c'est 
l'opinion du Chef ou de DARNOY, mais il dit que ces orga- 
nisations ne seront pás de longue durée. Elles sont trop 
hétérogénes et les Occidentaux ne les aideront pas.En 
gónóral,Mr DARNOY est pessimiste .Selon lui,les Ü.S.A. 
n* aideront pás l'ómigrat ion. Pour le moment encore,ils 
font circuler quelques leaders comme vedettes,mais cela 
ne durera ^as.Ils n'aiáent pás les militaires et laisse- 
ront bientot également tomber les politiciens" 

Comme FÜREDI lui domande pourquoi, Peter lui expli- 
que tout simplement que c'est á cause de leur nolitique 
actuelle. Les USA et l'URSS se sont partagés l'Burope en 
zones d'influence .L'émigration géné cette politique,elle 
ne sera donc plus soutenue. FÜREDI donna raison en ce qu: 
concerne la politiqueUSA,mais pás pour les conséquences. 
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Selon lui f los USA maintlenflront "á chaud" l'émigration , 
pour le cas oü elle deviondrait nécessaire* Peter dlt 
ne pás partager cet avis. 

FÜREDI demande alors quels sont les buts actuels 
de la Já.H.B.K. ? Peter répond que rien n'est changé.le 
Chef a donné sa démission pro forma et une électlon est 
en cours pár correspondance.Les lettres ont dü étre en- 
voyóes au Chef de groupe des Btats Unis* II n*y a pás 
de doute que ne chef ne sóit róélu.Ba poeition aera ren- 
forcée.Dans aa lettre t il m'a dlt qu'il reprendra lea af- 
fairea aprés aa guérison,fin Juin peut Ötre* Jusqu* alors 
il n'y aura oertainement gas de changements • 



Dl 



"Que pense-t-on d< 



,^Kir 



aly Béla?" questione© FŰRE— 



"On dit qu'il a partié liée avec lea politiciens 
et cu’il no s’occupe pás des ml Utal rés. A mon avis.nous 
ne saurons que d'ici un an s'il joue un röle dans leérni- 
gration" ,/ * 

,/UREDI penso que les Amóricaina/ veulent unir toua • 
30us la direci/ion du Chef.de K±~ 
5aS Lajos* iPeter dit n'en 
javoir que lé généről VERESS 
Lt savoir qu'il en est question 
berviendra qu'en automne. 



les vllitaires hongroi§ 
raly Bola et dute nére 
avoir rien enteőO tf^ BLo^ 
voyage beaucoup. FUHEDl\ 
mais que la solution n'í 



FÜREDI 



"Quollos nouvelles en Belgique” demande ensuite 










Peter dit que des réfugiés hongrois sont arrivós 
de Tougoslavie. 

FÜREDI vaut savoir combién 11 y a d ' Hongrois dans 
la caseme á Lióge • 

Peter répond qu'il n'y a pás de saserne héber- 
geent des Hongrois & Liége,ma±s b en dans diffórentes 
localités f Spa f SeiUee f etc. j/iéAxáüt * 

FÜREDI s 'Int éré s 30 alors aux interpr&fos,dans les 
camps f et demande á Peter s f il oonnait EellafeBSZUJiA * 
w Oui, répond Peter, je la connais” - "Et Mr WXÍflEM,qu± 
a fonctionné á Verviers?" - "Vaguement* répond Peter* Je 
l # ai vu en automne* une ou deuz fois au camp" - "Atten- 
tion 9 3raoomm&nde FÜREDI t c' est un juif dangereux". 

FÜREDI demande alors des nouvelles au sujet de 
,OSS. Peter raconte que són dernier numéro raconta ht són 
exclusion de la Maison du Peuple a fait s ens at i on • FÜREDI 

‘ ‘af fairé et sans s'éteridre 
javait une trés mau- 




HJREDI racOHt o- jeXoto avoir br igé són appareil pho- 
tographique.il veut en acheter un nouveau*avec lequel il 
peut également fairé des phötocopies ,mais pás trop charj 
pás de Leica ou de Contax. "Cohnalssez-vous une merque" 
demande-t-il? Peter réfléchit et dit que le Kodak-Retina 
pourrait convenir.il a maintenant un obiectif interchan- 
geable et la publicité faite é són sujet dit qu'il est 
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possiblc de fairé de s photocopies. - M Ne connaissez-vous 
pás le Contaflex" interroge FÜREDI - "Je 1* ai vu chez 
mon commerqant" répond Peter"c'est un bn appareil f mais 
c'est un Contax, édition bon marchó.et vous dites que vöm 
ne voulez pás de Contax". FÜREDI répond que pour lui 
l'essentiel est de savoir si c'est un bon appareil ou 
non et si la photocopie est oui ou non possible avec 
1' appareil, Peter dit répondre formellement qu'il s'agit 
d'un bon appareil et qu'avec des piéces complémentaires 
la photocopie est possible# C'est un appareil,ajoute 
Peter, qui ressemble fórt á l'anöien Contax que je vous 
ai remis 

"Són objectif est-il bien approprié á la photo- | 
copie?" -"Oui, c'est un objectif Tessar,répond Peter, qui • 
est pnr excellence la lentille des photocopies" 

FÜREDI se montre trés satisfait de cette mise au . 
point et denande encore s'il pourrait fairé éventuelle- I 
ment réparer són appareil. Peter demande quél appareil 
il y. Le Contax dé Dresden,nouvelle édition, il l'a ache- ; 
tó en hiver á Dresden mérne et l'a Isissé tomber;c'est 
l f objectif qui est dóformó. Peter lui conseille dans ce . 
cas de renvoyer són appareil dans une des usines Contax; 
c'est la seule solution,car on ne démonte pás un objec- 
tif. 



FÜREDI yarle ensuite de la Hongrie,qui se trouve 
actruellemient sur le tout bon chemin de la démocratisa- 
tion. "IIous savons que de trés graves fautes avaient été 
commises ,mais déjá l'an passé l’on s'efforqait d'y rémé- 
dier. n . FÜREDI poursuit en disant qu'il avait réfléchi 
s'il n 1 abandonnerait nas complétement la carriére diplo- 
matique,tellement il etait degóuté?"mais maint enant on 
nous a donné la garantie que des abs,des actes illógaux 
ne. se commettront plus.La garantie existe dans la person- 
neide KADAR, de KISHARI, de VASS,qui eux,ont étó des vic- 
times des dursü. FÜREDI continue encore longtemps sur ce 
théme,fin des abus et retour á la lógalité compléte,en 
imputant aux Juifs la culpabilité dans la conspiration. 
II se montre - tout au moins dans ses propos - violem- 
ment antisómite. 

FÜREDI se dit étre accompagnó pár un haut fonc- 
tionnaire ministériel qui est tout étonné que les res- 
tauranté ái Bruxelles soient presque vides,tandis qu'á 
Budapest on n'y troupe pás de piacé. La Hongrie se pró- 
pare á participer á l'Expo 58 et y enverra du matériel 
eensationnel.Mais une fois l'exposition finie t ce sera la 
chute verticale en Belgique,la criqa économique , le ch8^ 
ö magé, la misére. 

Peter reprend ici la conversation, disant que la 
crise ne sera pás longue,vu que les Occidentaux repren- 
nent le commerce avec la Chine. 

M Non,estime FÜREDI, cela peut retarder la débacle 
d'un an et fin I9J8 la misére commencera ici.Votre rai- 
sonnement est influencé pár 1 1 économie ,mais c'est en po— 
licique que de trés grands changements surviendront bien- 
t8t .ADEKAUER est un hőmmé fi.ni . Changeait leur fusil 




i 




ce qu'il pense de la crise f rangaise .FÜREDI répond qu'il 
n'y a rien d'intéressaat,les Jeux sont falta ,avant la fin 
de l'année,la Francé aera pereuadée qu'elle dőlt renoncex 
á 1* Algériaiét qu'elle a perdu tout cródit en Afrique du 
Hord. Quanü aux Belge8 f ils ént encore cinq ana avant de 
fairé leura bagages au Cpngo. 

S'intéressant á nouveau á la situation á Bruxelies 
FÜREDI demande á Peter s'il y avait beauooup de monde á 
la confórence qu'il y donna. Peter répond que ce fut un 
échex, qu'il y aváit á peine IOO personnes; maié qu'il a 
été désagré ablement aurpris de lire 1' article publié pár 
le "Drapeau Rouse" a ce sujet. 

FÜREDI répond á Peter que cet article est peu lm- 
portant; du reste , dit -il, lei & la Légation f peraorme ne 
connait vos activité8 t et mérne el j'avais été lei je n'au- 
rais pás désapprouvó pareil article. 

FÜREDI s'étonne ensuite que malgró le nouveau ré- 
gime de libertó t le pére de Hr SZŰR alt été autorisó á so* 
tir de Hongrie . "Cela est scandaleux et cela est dű A la 
maladresse de ce jeune attachó, VARGA, dönt je vous ai dé- 
Ja parié ,qui n'a pás avisó Budapest jmais 11 était déjá 
trop tárd" Du reste, ce VARGA, aui est peut étre un brave 
garqon,est tellement bőmé qu'il commet gaffe sur gaffe. 
Aussi c'eat la raison pour laquelle je ne vous él! pás 
mis en contact avec lui,et vous ne le serez pas.Nous 
parlerons dimanche des moyens de contact® 

Parlant á nouveau des réf ugiés , FÜREDI explique 
que c'est le déchet de la population qui a quitté la 
pays.Pas un aeul agent de "notre corps® n'a éhoisi la 
diealdence,tandis que bien 80% du pere önnel du Commerce 
Extérieur a rompu avec le régime .Mais ce sont pour la 
plupart des Juifs qui se sont enrichis en Hongrie et qui 
veulent encore davantage ici.Bien entendu beaucoup d'en- 
tre eux veulent revenir,mais nous les ignorons.Qu'ila 
restent oú ils sont. C'est un bon dóbarras des sales 
Juifs. Le parti est maintenant bien plus pur. 

Avant de terminer la soirée , FÜREDI résume tout ce 
qu'il a dit,deiaande á Peter s'il est rassuré qu'il n'y 
a pás eu de "déconspiration" et s'il volt clairement que 
la Hongrie est sur le bon chemin vers la démocratisation 
Peter dit Ötre assuré quant au premier point,mais rester 
sceptique quant au second,car 1A les résultats pár leront 

FÜREDI dit devoir consacrer sa joumóe de samedi 
á un important travail et voudrait rencontrer Peter di- 
manche. Peter accepte pour dimanche matin. FÜREDI lui dü 
qu'il viendra & Verviers,et demande á Peter de le rencon 
trer devant la gare á 9 H.30. II aura au préalable lais- 
sé sa voiture á un endroit quelconque,et prendrö piacé 
& l'arriére de la moto de Peter pour une bréve excursion 

FÜREDI remet une somme de six mille francé et les 
deux hommes se aéparent á 8 H. (20 H.), 
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Happort sur le contect que FÜREDI eut avec "Peter" 
a Verviers,le 2 juin 1957 



Les deux hommes se roncontrent á 9 H/30 précises 
devant la garerde Verviers. FÜREDI entraine Peter dana 
un établissenent prés de la gare oü tous deux prennent 
une collation. Un congrés d'agent de police dóit vraisem- 
blablement se tenir dana la vilié t car des groupes compacts 
circulent en uniformé et dans 1* ét abliss ement ,ce qui 
n'ómeut pás FÜREDI le moins du monde, 

Peter demande immédiatement s'il est vrai; comme 
les Joumaux le publient,que Imre RAG! a étó transfóré 
á Budapest, FÜREDI répond que c'est exact,qu'il est 
w sous surveillance" et que són procés commencera bientöt. 

Comme Peter dit que Budapest avait démenti durant 
1 'kiver qu'il j aurait un procés contre Imre NAGY t FÜREDI 
réaffirme que le procés commencera bient ot f qu'au cours 
de celui-ci NAGY Imre avouera tout.il dóvoilera les mo- 
tifs secrets de la "contre-révolution" et surtout le röle 
des Américains • 

Peter dit álors que ce procés ne semble pás utile, 
cár beaucoup d'ómigróe retoumeraient si NAGY faisait 
partié du gouveraement .FÜREDI répond d'une faqon catógorid 
que, que tous ceux qui avaient confiance en NAGY seraient * 
déqus f et aprés ce procés NAGY n'aura plus d'amis Amóri- 
caihs ni de partisa na Hongrois. D'ailleursjd'ici 4 ou 5 
mois tout au plus,un hőmmé trés compétent viendra en Bel-i 
gique et vous serez en contact avec lui. J'espére bien | 
encore venir avant ce moment,mais je ne sala pás quand, 
Or,il est trés import ant que le contact ne sóit pás rom- : 
pu.Il faut un contact régulier et mérne la possibilité qui 
±kxebzx£xb& pour les deux c$tés,de pouvoir convoquer et 
de remettre au moins un rapport et des instructions • ; 

Peter ayant marqué són accord,FUREDI poursuit en 
disant que le Centre avait ordonné partout ou la situa- 
tion actuelle le rendait nécessaire,de travailler pár le 
truchement de la "bői te postale matérielle" • Je sais que 
vous n'Stes pás partisant de cette mán lére de traiter, 
mais c'est provisoire et limité dana le temps.Nous avons ; 
du reste trouvé un endroit idóal.Car sans ce moyen,nous 
sommes dana une situation impossible ,11 se peut que les * 
devoirs changent d'un $ovű? á l'autre;il se peut aussi ! 
que de votre c8tó,vous ayez des nouvelles urgentss et que 
sous ne savez pás á qui vous pouvez voi is adresserjla bői*- 
te aux lettres donne toutes les Solutions. 

Peter se rend íinalement aux arguments de FÜREDI, 
tout en soulignant les dangers du hasard et rappelle aus- 
si la découverte de la bolté aux lettres dans une affai- 
re publióe pár la préssé, qui s' ót alt pasa óe á Paris* 

s 

A 10 H* ,les deux hommes quittent 1' ót abliss ement 
pour se rendre á 1* endroit que FÜREDI indiquera comme 

é 
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lieu de la boite"aux‘lettres,il dit que sa voiture l'at- 
tend prc-s de cet endroit & 11 H, Les deux hommes prennent 
piacé sur la moto de Peter et celui-ci se Isissé guider 
pár FÜREDI qul se trompe plusieurs fois de route,et f ina- 
lement, aprés bien des avatars,ils débouchent au plateau 
de Cointe,et se dirigent vers le Boulevard Kleyer.A une 
courbe de la route,FUREDI reconnalt sa voiture qul sta- 
tionne et Peter diBtingue deux ou trois hommes quiiassis 
sur un banc non lóin de lá f les dóvisagent. FÜREDI dit & 
Peter d'arrőter un peu plus loin,et 11 se dirige.non lóin 
de la route,pour désigner 1 'emplacement au ]ie& d'un ar- 
bre dóterminó. Peter observe encore qu'á són avis cet en- 
droit est mai choisi,trop d'enfants ve nant y Jouer et 
peuvent déplacer la bolté aux lettres* FÜREDI le conteste 
disant que 1' endroit est idóal.On n'est pás remarqué quan 
on s*y rend et l'on creuse environ 50 centimétres dana le 
sol pour retrouver le matériel qul sera piacé dans une 
petite bolté en plastique brunetqu'il montre et qu’il ca- 
che superficiellement á 50 cm. de l'arbre. II dessine 
encore mai adr o i t ement une lettre "M^dans l'arbre indi qué , 

& environ un métre de hauteur,puie donne les dótails sui- 
vants sur la maniére de procóder* 

Le deuxiéme jour de chaque mois,il y aura échange. 
n Si vous travaillez le matin,vous devez passer aprée 4- B* 
de 1 r aprés-midi } si vous travaillez l'aprés -midi, vous de— 
vez passer vers midi, Vous devez placer votre film bien 
emballójdans la boite.Le mérne soir,sinon le lendemain ma-* 
tin au plus tárd, vous pouvez repasser pár l r endroit pour 
retirer les instructions qui seront ógalement transmisee 
sur film t ainsi que 1 1 argont . Dans le cas oü des instruc- 
tions urgentes devraient étre,ou bien transmises,ou bien 
demandóes,en dehors de la date próvue,Je vous ferais 
alors envoyer deux exemplairea du Journal "La ffallonie”,© 
de votre coté,deux exemplaires du Journal "La Cité'.La da 
te oú il faut passer prendre les instructions correspon- 
dra á celle du Journal plus trois Jours.Vous adressez les 
Joumaux simplement á la Légatioh á Bruxelles,sans plus 0 
D'autre part,si nous autres nous vous envoyons un seul 
exemplaire du Journal n La Cité",cela signifie que noua 
vous demandons de passer pár Bruxelles,devant le Théfttre 
Flamand,la date du Journal plus trois Jours,á 9 H, ou 
17 H.50,avec une marge de securité pour le Jour suivant, 
mémes heures. Au cas oü vous ne devriez pás retrouver la 
boite au pied de l'arbre, ne mettez rien en térré. üous 
provoquerons un échange exceptionnel un peu plus tárd. 
Votre compte-rendu devra étre aussi détailló que possibls 
Votre premier devoir t Décrire toutes les óvolutions d© 
la M.H.B.Kc" 

FÜREDI propose á *eter de partir dans l'autr© 
directionj les deux hommes se séparent á 12 H.30. En 
démarrant, Peter observe que les gens qui se trouvaient 
áur un banc au moment de són arrivée,ont disparu et que 
la grosse voiture de couleur foncée fcans laquelle FÜREDI, 
se dirige, porté la plaque C*D. 508* 




